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de la religon réunis à La Rochelle lui ayant délégué tous leurs
pouvoirs, il& considéraient comme un devoir d'obéir avec l'abué-
galion, la plus complète aux ordres qu'il lui plairait de leur
donner, convaincu à l'avance que tout c qu'il ferait senit dans
l'intérit de la religion ; que Dieu, dont la bont4 ne leur avait
jamais fait défaut dans le@ circonstances critiques où ils s'étaient
trouvé,,, ne voudrait pas les 'abandonner dans la circonstance
àetuelle. Il@ remerciaient humblement M. le duo de Rohan d'avoir
daignd leur communiquer les hautes combinaisons stratégiques
-tue lui inspirait son vaatoe génie, mais que le soin qu'il avait
pris., tout en les honorant, était inutile, parc qu'ils étaient réso.
lui; à~ le suivre n'importe où il lui plairait de les conduire.

Le0 due de Rnban remercia chaleureusement les notables de
a eninoe qu'ils lui témoignaient ; il acheva de les eéduire par

-e.; manières affables qu'il savait si bien employer lorsque les
osirconetances l'exigeaient ; puis il leva la séance.

Les échevin#, les notables ministree, s'éloignèrent après avoir
eraivautent minué le due de Rohan ; il ne demeura plus dans la
salle, dont la porte fut fermée derrière eux, que le due, le gou-
verneur, Io comte du Luc et quelques officiers composant l'état-
major du due, et parmi lesquels Olivier reconnu plusieurs de
we anciennes eoiinaisanme.

- Çà ! messieurs, dit gaiement le duc lorsqu'il ee retrouva
seul avec ses partisans., cattons un peu à coeur ouve t., maintenant
que ces brtves gens sont partls. De par Dieu 1 chers amis, ce
r> ett pas une meute faoilo à conduire que messieurs les bourgeois,
ti dévoués qu'ils s-oient à votre cause ; ils ne voient plus loin que
les tours de leur beffîci ; pour eux, Dieu me pardonne ! la com-
mune rtsume tout,î les grands intérOls politiques ne les touchent
q1ue wédiocrement, lorîqu'ilà n'ont pas un rapport direct avec
leurs intérêts particuliers. Le diabl-e soit des maraudp, couards et
ntérese&s

Eh !l là duuoeinent, monsieur le duc, dit en riant M. d.ý
l'enmavêre, vous oublitz que c'est moi qui les gouverne.

- C*eq vrai, baron I mais je ne vous fais pas l'insulte de
vou couf'ondre avec eux.

- Eh bien, due. voulez-vous que ;e vous donne franchement
1111MI Opinion ?

-pardieu

-- Eh bien, je vous; trouve dur pour eu brave" gens
-It.en s:omme, vous en conviendriz avec moi, ont becaucoup plus

a~ perdre qu'à gagner dans cette affai.-e. Eh !mon Dieu, leu bour-
geois Mot égoïetep, j'en convienil, mais c'est cet égoïsme-là mêmne
qlui vous les donne parce qu'ils voient en vous le seul homme
eapable de les défendre, de les protéger et (le les aider à conserver

lerithesses acquises par leur travail.
-Je partage parfaitement votre avi:&. mon cher Ptnavère,

i'-ule)m.nt vous conviendrez avec moi qu'ils >Ont aommmants,.
-Oh !quant à cela, monsieur le due, je vous les ablaut-

donne,> répondit eni riant le gouverneur. rire qui se communiqua
.knssitôt aux autres gentilshommes.

itleseieurp,vcuillez m'attendre un in?!Laut, reprit le due de
ltvhan, j'ai quelques mots à dire à IN. du Lue, je ne vous demande
qÀue cinq minutes. Veuillez mse suivre, mou cher comte, ajouts-t-
il en s'adressant à Olivier.

Tous deux pavsèrent alors dans un cabinet contigu et dont
la porte se tiouvait à l'extrémité de l'estrade.

Après que le duo de Rohan eut laissé retomber derrière
Itti la portière, il s'inclina avec un sourire charmant devant Olivier.

- bloc cher comte, lui dit-il avec rondeur, uo ezplloaiea
est néeeuaire entra cous. (lette explication, que de. elreomataeum
Impérieuse et Indépendants@ de notre mutuelle volonté ont digférée
jusqu'à ce moment, est develue Indispensable.

- Indispensable en effet, monsieur Io due, répondit série-
sment le comte, Intérieurement étonné de la fagea flnanche dont
le due allait au-devant de se désirs.

- Mon cher comte, reprit le due de Rohan, en toute &Okiro
il n'ss tel que de bien s'entendru. J. ne vous demande que qui-
ques secondes d'attention. Vous m'eu voules, et vou avec tort;
vous me croyez coupable, jo ne le suis pas.

- Monsieur lo duc I fit le comnte avec hauteur en poeant la
main sur la garde de son épée, entre gentilshommes de notre
sorte, il n'est qu'une manière de prouvae non droit.

- Tris-bien, monsieur, jc vous comprends : cette mianière
je la connais aussi bien que vous ; je crois avoir prouvé qu'elle
n'avait rien d'effrayant pour moi.

- De plus longs direours seraient oiseux entre cloust, mon-
sieur le due, je n'ai eu Jusqu'à présent que trop de patiencle.

- Eh 1 monsieur s'écria le due avec hauteur, Tolu parlez
de patience, ayez-en donc encore, j'en ai bien, moi

-Vous ? reprit vivement le comte.
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INFORMATIONS

.Nouâ expédions ett *1441ne, o<inime échantifog, deseopWs
de notre Fao ILLITOZ4 à at.,éresite personnes qui ne ot.pas au
nombre de nos abonné.. A ceux* qui déslrenu*eot prendre les
abonnement d'une année, nons sommies en mesuare do imminr Wou
les numéros parus depuis le Ier Janvier dernier. L'abonnement
n«est que d'une piutre, payable soit par mandat-poste ou tn
timbres (autant que possible) de un cent et d'un jcent.

Dans quelques semaines nous comncrn la publication
d'lie autre ouvrge. iuutilej d'ajouter qu'il sera très-intéreuaî.

AUX 31AITRE DE POSTE

Chaque semaine nou expédierons un certains nombre d'etew-
plaire@ dd FlU LLITON ILLUSTAIT à di""rnt MaILtr de Poste,
ea les priant d'avance de les dstiribuer aux perslonnes de leur
localité respective dans le but de faire connaître notre journal, et
par là nous procurer quelques souscripteurs. De plus MM. les
Maîtres de Poète pourront retenir la comminioù accordée aux
agents lerrqu'ils couq enverrons le montant de ces somsriptions.
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